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HD. Les droites nationalistes, populistes et 

xénophobes parviennent à des scores électoraux 

alarmants un peu partout en Europe. En France,  

le Front national atteignait, au premier tour de 

l’élection présidentielle de 2012, 17,9 % des voix, 

propulsant Marine Le Pen sur la troisième marche 

du podium présidentiel. Ces organisations 

politiques sont-elles, à vos yeux, les héritières  

de ce que vous avez appelé « la droite 

révolutionnaire » et qui a donné la droite fasciste 

en Italie, en France, en Espagne ?

ZEEV STERNHELL. 

HD. Vous écrivez que ce qui constitue le cœur 

de la pensée politique de cette droite-là, de la 

droite dure, c’est que le « concept du politique », 

justement, y « présuppose le concept d’ennemi ». 

Qu’entendez-vous par là ?

Z. S. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR JÉRÔME-ALEXANDRE NIELSBERG

ZEEV STERNHELL

Pour l’idéologue de droite, Maurice Barrès, la nation ne peut pas intégrer des 
éléments venus de l’extérieur, quelqu’un qui n’appartient pas au même héritage. 
Il y a 70 ans, on disait cela des juifs. Aujourd’hui, on dit cela des musulmans.

« Le retour des anti-lumières »
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HD. Mais cette présupposition « anti-Lumières » 

semble avoir aujourd’hui débordé la droite, on 

retrouve la logique du « ce qui n’est pas nous est 

contre nous » dans les politiques d’immigration, 

par exemple, des gouvernements de gauche 

comme de droite qui défendent la perspective 

d’une Europe forteresse. Elle est aussi à l’œuvre 

dans bien des conflits géopolitiques à travers le 

monde. Comment analysez-vous cette extension ?

Z. S. 

Zeev Sternhell est né en 1935 dans une 

famille juive de la Galicie polonaise. 

Après l’invasion de la Pologne par 

l’armée allemande et le début de la 

Seconde Guerre mondiale, il fut 

emmené, muni de faux papiers 

d’identité, par le mari de la sœur de sa 

mère, à Lvov, dans la partie de la 

Pologne occupée par l’Union 

soviétique. Là, caché avec l’aide de 

deux familles locales (reconnues après 

la guerre comme Justes parmi les 

nations), il survécut à l’occupation 

allemande et à l’extermination des 

juifs de Pologne et d’Ukraine. Après la 

guerre, le futur historien est accueilli 

en France par une autre sœur de sa 

mère jusqu’à son départ en Israël,  

en 1951, avec l’Aliyat Hanoar, une 

organisation sioniste d’assistance. 

Devenu historien de notoriété 

internationale, professeur émérite à 

l’Université hébraïque de Jérusalem, 

Zeev Sternhell tient, dans le domaine 

de l’histoire des idées et dans cette 

spécialité qu’il a faite sienne des 

théories explicatives du fascisme, une 

place singulière. Lors de leur sortie, 

ses ouvrages ont suscité une 

polémique intellectuelle virulente car 

ils prenaient à contre-pied 

l’historiographie française de 

l’après-guerre tenant à la thèse de 

l’immunité française au fascisme. La 

révolution nationale de Pétain devait 

ainsi se comprendre certes comme le 

cri de ralliement d’une droite 

réactionnaire et autoritaire, mais en 

aucun cas comme le programme d’un 

régime fasciste. Faux, répond 

Sternhell, le cas français est loin d’être 

une exception. En France même, les 

prémices et la dynamique du fascisme 

sont à l’œuvre dès la fin  

du XIXe siècle. On peut en lire la 

démonstration limpide dans son 

histoire de l’idéologie fasciste (1).

(1) « Ni droite ni 

gauche, l’idéologie 

fasciste en France », 

Zeev Sternhell, 

édition augmentée, 

Gallimard, collection 

« Folio Histoire », 

Paris, 2012.

ZEEV, ENFANT SAUVÉ DU NAZISME ET THÉORICIEN DU FASCISME

)))

HD. Mais alors, la distinction que vous avez établie 

entre ces deux grands courants, ces deux grandes 

traditions politiques que sont la tradition 

universaliste et individualiste, bien ancrée dans 

la Révolution française d’une part, et la tradition 

particulariste et organiciste d’autre part,  

est-elle encore pertinente pour comprendre  

notre espace politique ?

Z. S. 

HD. Que pensez-vous de la thèse de la droitisation 

de notre société, à laquelle le glissement à droite 

de l’échiquier politique français, des programmes 

des partis, ne serait en somme qu’une réponse ?

Z. S. 

HD. On aurait pu penser que les élites, notamment 

politiques, échaudées par l’histoire du XXe siècle, 

seraient devenues par la guerre un peu moins 

perméables aux idées qui ont conduit à tant de 

catastrophes et de morts…

Z. S. 

L’idée que le monde, tel qu’il est, est le seul possible, date de l’effondrement du 
monde soviétique, et domine aujourd’hui. C’est cela, la droitisation de la société. 
La France, comme toutes les sociétés occidentales, s’est idéologiquement droitisée.
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« Par peur  
du  changement,  
les Israéliens rééliront 
Netanyahou »
Les Israéliens, qui sont appelés aux urnes le 22 janvier pour élire 
leurs députés, devraient voter massivement pour la droite et 
l’extrême droite, en tête dans tous les sondages, malgré une 
importante part d’indécis (30 %). La coalition entre les partis, 
Likoud, de Benyamin Netanyahou, et Israël Beiteinou (droite 
nationaliste), d’Avigdor Lieberman, devrait être réélue. Netanyahou 
garderait son poste de premier ministre mais devra faire face au 
Foyer juif, parti de la droite nationaliste religieuse, très proche des 
colons, qui s’impose comme la troisième force politique en Israël. 
Cette progression de la droite, nous explique Zeev Sternhell, est due 
à une apathie politique des Israéliens qui votent pour un ordre établi.

HD. Les syndicats de salariés, bien ancrés à 

gauche, auraient développé une barrière 

idéologique suffisante pour que leurs militants 

soient prévenus contre les idées de l’extrême 

droite. Or il n’en est rien, l’actualité nous le 

montre. Comment l’expliquez-vous ?

Z. S. 

HD. Qu’avez-vous envie de dire aux lecteurs 

de « l’Humanité Dimanche » ?

Z. S. 
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HD. Comment expliquez-vous qu’une majorité 

d’Israéliens soutienne la création d’un État 

palestinien (1) et, dans le même temps, déclare 

vouloir voter pour la droite et l’extrême droite aux 

prochaines élections ?

ZEEV STERNHELL. 

HD. Pourtant des manifestations sans précédent 

ont eu lieu à l’été 2011. 300 000 personnes ont 

manifesté dans les rues de Tel-Aviv contre les 

inégalités et le coût de la vie. Ce réveil civique 

pèse-t-il sur ces élections ?

Z. S. 

HD. La victoire pratiquement assurée de la droite 

révèle-t-elle une faillite de la gauche israélienne ?

Z. S. 

HD. Parmi les efforts pour qu’un État palestinien 

voie le jour, la fin de la colonisation demeure-t-

elle, du côté israélien, le point clef ?

Z. S. 

HD. Comment les États-Unis ou l’Europe peuvent-

ils peser ?

Z. S. 

Les Israéliens savent que des sommes folles sont dépensées pour contrôler les 
territoires et poursuivre la colonisation au détriment de l’emploi, de la santé, de 
l’éducation. Mais l’acceptent au nom d’un intéret national défendu par la droite.

HD. Les soulèvements populaires qui ont éclaté 

dans les pays arabes ont-ils eu un impact sur 

Israël et au sein de l’opinion ?

Z. S. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR VADIM KAMENKA
vkamenka@humadimanche.fr

(1) Deux sondages diffusés sur la deuxième chaîne de 

télévision israélienne et deux sondages de l’institut 

Daniel Abraham Center for Middle East Peace notent 

que 67 % des Israéliens se sont déclarés favorables à 

un État palestinien, 58 % parmi les électeurs de droite.

La colonisation a beau violer le droit international, pour l’État israélien, elle atteint son point de non-retour.
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